Dans ma boîte à trésors il y a de l’or. 

De l’or ne veut pas dire 
forcément de l’or !

Ma boîte renferme des choses 
précieuses, des trucs mystérieux, 
des bidules pas ridicules.

Dans ma boîte, il y a de minuscules 
cailloux, des pépites crépitantes 
couleur encre, des morceaux de verre 
de bouteille vert bouteille, très vieux 
et polis, polis comme les vieux, oui ! 

C’est-à-dire, lisses, ronds, tout en douceur, 
ils ne coupent plus, ont plus de sagesse, 
plus d’expérience, ils ont subi des tempêtes, 

ils ont d’la bouteille, quoi !

Comme mon grand-père ! 

Et puis, il y a mes animaux hybrides nés de fil de fer. 

Des singéléphants, des vachechats, 
des mammouthrats, et bien d’autres encore...

J’ai, dans une boîte spéciale, un trésor, 
plus précieux que l’or. 

Un trésor aussi vieux que des milliers 
de grands-pères... : des morceaux d’os 
et de défense de mammouth ! 

Mon grand-père possède lui aussi un trésor. 
Pour le voir, il faut être un vrai passionné, 
prendre une torche et son courage 
à bras-le-corps. 

Ah ! la reconstitution en argile de ce tigre 
à dents de sabre me surprend à chaque fois !

 Grand-père devrait quand même 
la mettre ailleurs !

Tout au fond de la caverne, 
des pierres magnifiques 
s’exposent à la lumière. 
Des pierres de tous les pays. 

De la bombe volcanique 
du Velay à l’albâtre de l’Atlas, 
du silex de Paris au quartz d’Inde. 

J’adore cet endroit même si des frissons 
m’envahissent, que mes poils se hérissent, 
à chaque descente au fond de la caverne.

Dans ma chambre, je collectionne 
aussi les pierres. J’adore fouiller la terre, fouiller dans mes livres de géologie.

Ce matin j’ai lu dans le journal 
qu’un crâne de mammouth vient d’être 
découvert à deux pas (de mammouth) d’ici, je suis sorti en trombe de chez moi en criant : 
– Je reviens ! 

Au musée, une dame hébétée et embêtée 
pour moi, vu ma tête déconfite, me dit :

– Mon garçon, le paléontologue est 
sur le chantier des fouilles, il est très occupé avec sa trouvaille !

Heureusement, très vite grand-père 
me téléphone pour m’embarquer 
avec lui dans l’aventure.

– Mon grand, te souviens-tu de l’histoire 
du bébé mammouth que je t’avais 
racontée tout petit ?

À vrai dire, je ne m’en souviens 
plus très bien : un voyage qu’il 
devait faire avec sa maman. 

J’attends grand-père.
Assis sur le bord du trottoir, 
la patience me trahit petit à petit. 
Elle perd un par un chacun 
de ses pétales.

Une camionnette passe devant mon nez et je lis 
« Tous les hommes sont mortels, 
Socrate est un homme, donc Socrate est mortel ».

Je ne comprends rien, qui est Socrate ? 
Quelqu’un d’important sûrement.
 Grand-père est important aussi. 

« Tous les hommes sont mortels,

grand-père est un homme,

donc, grand-père est mortel. »

En tout cas, pour l’instant 
grand-père est immortel, 
il est super fort et en pleine forme.

Le voilà. En route vers le crâne de mammouth !

– Grand-père ! Raconte-moi encore l’histoire 
du bébé mammouth, j’ai un peu oublié 
son aventure ! 

Arrivés sur le chantier, le paléontologue vient nous serrer la main, il connaît grand-père. Il a l’air vraiment content de nous voir. Je suis en ébullition comme un volcan. Il nous invite à rester et me donne un outil pour que je cherche des morceaux d’os et de défense dans le tas de terre sous lequel était enseveli le crâne. 

Je me sens soudain très fier en haut du monticule de terre, comme un chercheur en haut de l’Alatau Kouznetski en Sibérie, pays des mammouths.

Grand-père me rejoint. Chanceux, il trouve très rapidement un os. Fred, le paléontologue, 
confirme :
 – Oui, c’est bien ça. Regarde, il contient 
des petites alvéoles, des bulles. 
Il est spongieux. L’intérieur 
ressemble à une éponge 
ou à une pierre ponce.

L’os est très friable, comme l’argile, avec 
laquelle on peut facilement le confondre.
 Il faut un œil expert pour les distinguer.

– Grand-père ! Fred ! 
Moi aussi j’en ai trouvé un ! 

– Bravo ! dit Fred. Je crois plutôt 
que c’est un bout de défense ! 
Mais bravo ! 

Accroupis sur notre tas d’argile, 
grand-père se met 
à me raconter :

– Il y a fort longtemps, plus de trente mille ans en arrière, 
de nombreux animaux, pour la plupart disparus, 
peuplaient un vaste territoire, appelé aujourd’hui le Velay.  

Tu vois, mon grand, le Velay est un immense trésor.

Je suis d’accord avec lui mais, pour moi, le monde entier 
est un trésor.

– À cette époque, certains volcans étaient très actifs. 
Ils crachaient de la lave et d’épaisses fumées 
jaillissaient de leur cratère.

– Comme celui-ci devant nous, grand-père ? 

– Oui, exactement. D’ailleurs, les jours 
de brume, on a parfois l’impression 
que les volcans se réveillent, car d’étranges vapeurs s’en échappent.

Dans ce paysage vivaient des animaux, dont une espèce aujourd’hui disparue, le mammouth laineux. Il trouvait sa nourriture dans les plaines.

– Grand-père ! Et le bébé ?

– Laine et sa maman habitent ici. Mais le climat 
se réchauffant, les plantes dont ils raffolent 
disparaissent. Ils vont donc aller vers le nord.  
Ce sont des nomades.

– Génial, j’adore les nomades !

– En chemin, ils font leur première rencontre. 
De drôles d’animaux mangent une charogne.
Laine dit : « Maman, quelles sont ces bêtes ? 
Elles ont l’air agressif, j’ai peur ! »

Sa maman lui répond : « Mais non, mon petit Laine, 
ne crains rien, ce sont des hyènes. Elles nous laisseront 
tranquilles. Reste près de moi tout de même, 
il ne faudrait pas les énerver. »

– Ils continuent leur voyage à la recherche 
d’une terre accueillante et plus fraîche. 
Laine a soudain le sentiment d’être suivi.

« Maman ! Regarde derrière nous ! 

– Des rhinocéros laineux, dit sa maman.
Oui, ils nous accompagnent. 
Nous vivons dans les mêmes endroits 
et mangeons la même nourriture. 
On peut dire qu’ils sont un peu nos amis. »

Pendant ce temps, le chantier avance.

– Aux abords d’une forêt, ils aperçoivent une meute de loups chassant un chevreuil.

« Quels sont ces animaux ? demande Laine.
Veulent-ils nous attraper ?

– Ce sont des loups, répond sa maman. 
Ils ne sont pas méchants et vivent en meute. 
Nous sommes trop grands et forts 
pour qu’ils osent nous attaquer. 
On pourrait les écraser facilement. 
Tu n’en as même pas eu peur ! »

– Une tempête de neige se lève subitement. 
Elle recouvre le paysage d’un manteau blanc. 
Laine se blottit contre sa maman :

« Regarde, d’autres bêtes ! Elles sont bizarres, 
avec leurs cornes sur la tête.

– Ce sont des bœufs musqués, mon petit, 
ils ont l’habitude des climats froids. 
Comme nous, ils sont protégés par de longs poils. »

– Une fois la tempête finie, Laine et sa maman 
reprennent leur chemin, lorsque soudain 
une horde de chevaux les dépasse 
à toute vitesse.

« Waouh !! Je rêve de courir aussi vite qu’eux ! On serait déjà arrivés, maman ! 

– D’accord, ils courent très très vite, 
mais ce n’est pas bon signe... Ils ont dû 
sentir un danger ! »


– La maman de Laine a raison. Des tigres à dents 
de sabre approchent !

– Ahhh ! Comme celui de ta cave grand-père ?! 
Comment vont-ils s’en sortir ? 

– La maman de Laine dit : « Reste près de moi, 
mon doux petit, et continue d’avancer. 
Avec un peu de chance, nous ne serons pas leurs proies. »

Tu vois, dit grand-père, eux aussi parfois faisaient appel 
à la chance.

– Ils ont dû avoir très très peur, comme moi quand je descends dans ta caverne.

– « Regarde, maman ! lance Laine. Ils attaquent 
ces animaux qui n’ont pas de pattes, les pauvres ! 
Ils ont moins de chance que nous.

– Ce sont des morses, répond sa maman.
Ils vivent plus souvent dans l’eau, où ils sont 
redoutables. Mais, sur la terre, ils sont vulnérables, malgré leurs longues 
incisives. »

– Au fur et à mesure de leur progression, 
Laine et sa maman découvrent un terrain 
de moins en moins accidenté.

Une large plaine s’offre à leurs yeux, où vagabondent des créatures que Laine trouve rigolotes.

« Ils sont marrants ceux-là ! On dirait qu’ils ont 
une trompe, comme nous ! dit-il.

– Quelle bonne nouvelle ! répond sa maman. 
Voici les antilopes Saïga ; ce sont des animaux 
toujours de bonne humeur.

Nous sommes en très bonne compagnie ! 
Leur présence nous indique que nous 
nous rapprochons enfin de notre but ! »

– Avançant dans la plaine, nos deux voyageurs découvrent de nouveaux voisins.

« Encore des bœufs musqués ? demande Laine. Ils paraissent différents, plus grands.

· Ce sont des bisons des steppes. Poursuivre notre voyage avec les antilopes Saïga 
était une bonne nouvelle, mais rencontrer ces bisons des steppes veut dire 
que nous sommes arrivés ! »

– La paix règne sur la plaine quand, un jour, 
apparaît un intrus à deux pattes.

« Je n’ai jamais vu un animal comme celui-là, s’exclame Laine. Il marche sur deux pattes et tient des objets 
avec deux autres. Moi, je me sers plutôt de ma trompe !

– Des hommes ! dit sa maman, un peu affolée. Je me méfie 
beaucoup d’eux. Ils sont imprévisibles et on ne comprend jamais ce qu’ils veulent ! J’en ai même vu qui salissaient les murs avec 
de la terre ! Aujourd’hui, ils sont peut-être là pour chasser. »

Des milliers d’années plus tard, au même endroit, 
le paysage n’est plus le même. Le temps où Laine 
et sa maman se promenaient est révolu. 
Tous les mammouths ont même disparu. 
Les hommes, eux, sont toujours là. 
Dans la plaine, une ville a été construite. 
– Merci, grand-père, j’ai adoré ton histoire.  
Mais tu n’as pas dit un mot de Mano, le petit frère 
de Laine. Un beau matin, il part en vadrouille, 
en direction de la plaine.

Il descend, descend, vers le cratère du volcan.

Curieux comme tous les éléphants, heu, pardon, 
les mammouths, il étire son cou pour voir 
ce qu’il y a au fond. Plouf !

Mano glisse et tombe dans le lac, au fond du maar ! 
Oh ! Pauvre Mano.

Des milliers d’années s’écoulent, le paysage a changé,

le lac s’est asséché depuis.
Un paléontologue vient faire des fouilles. 
Il découvre des ossements : un crâne. 
Le reste du corps doit être un peu plus loin.

Quelle émotion !

Quel bradebadecomba ! 
– Branle-bas de combat, me chuchote grand-père.

– Mano le mammouth 
disparu voilà trente mille ans a réapparu !

Grand-père a apprécié mon histoire, car il sourit.
Quelles vacances extraordinaires.

Quand je vais apporter à la maîtresse 
mes os de mammouth, je crois 
qu’elle ne va pas en revenir !

Mais chut... secret défense !

Ce projet fait suite aux fouilles des paléontologues 
Frédéric Lacombat et Dick Mol, à Nolhac en août 2008. Mais l’histoire commence bien avant. 

En 1986, lors de travaux publics dans ce village 
de Haute-Loire, deux molaires de mammouth 
sont découvertes par l’archéologue René Liabeuf. 
Il faudra attendre vingt-deux ans pour que les fouilles du site soient reprises et les ossements enfin exhumés.

C’est ainsi que les paléontologues ont fait la découverte très rare d’un crâne de mammouth des steppes, ancêtre 
du mammouth laineux. Il aurait appartenu à un individu mâle de 3,70 mètres et 6 000 kilos, âgé d’environ 45 ans. 
On estime qu’il aurait vécu il y a environ quatre cent mille ans ans et serait mort en s’embourbant alors qu’il allait s’abreuver dans le lac de Nolhac, aujourd’hui asséché.
Lexique
Argile : c’est une sorte de sédiment composé de très fines particules arrachées aux roches pendant l’érosion. Transportées par le vent ou l’eau elles vont se déposer, sédimenter et former une roche argileuse.

Carroyage : division de la surface de fouille en carrés de 1 m de côté, afin de pouvoir repérer 
les découvertes de façon précise.

Couche géologique (ou strate géologique) : couche de roche qui diffère de celles qui l’entourent 
(par sa nature ou simplement par sa couleur).

Étayage : consolidation grâce à de gros morceaux de bois.

Fossile : trace d’une vie passée (os, dent, empreinte) enfouie dans une roche sédimentaire.

Maar (de Nolhac) : c’est le résultat d’une série de puissantes explosions qui ont 
éventré profondément d’anciennes coulées de lave et de roches situées 
en profondeur. Ces explosions sont dues à la rencontre de magma (roche en fusion) et d’eau à plusieurs centaines de mètres de profondeur. 
C’est une formidable machine à vapeur qui finit par faire sauter la soupape qu’est la surface. Des nuages de vapeur et de fragments de roches pouvant atteindre 25 km de haut sont sortis à répétition de ce cratère. Lorsque le calme 
est revenu, un lac s’est installé et a déposé des sédiments. 
C’est au bord de ce lac que les animaux venaient boire, vivre et mourir. 

Marabout : grande tente.

Pollens : minuscules grains plus ou moins ovales 
qui correspondent à l’appareil reproducteur mâle 
des plantes.

Sédiment : roche formée par l’accumulation de débris d’autres roches (minéral), de matière organique 
ou de précipitations chimiques.

Stratigraphie : ensemble des couches géologiques (ou strates) 
à un endroit donné.

